
Payable d’avance, par’an. 83,
do quatre moto.. 1.00 
do un moto..

EdL Hebdomanaîre, par an.
0.25

1.00

ABONNEMENT LE

Jill VPKAUX D'AUTOMNE.
Les chaneaux, col automne, 

très élégante.
Les couleurs sont nouvelles et variées 

et les rubans d’un goût parfait.
En fait de légèreté et flexibilité les fa­

bricants se sont surpassés cette année.
En résumé, le public n’aura aucune 

raison de se plaindre du manque do voriô- 
Nous venons de recevoir 16 ou 1,6 goût dans les chapeaux d’autom-

par le dernier steamer, 179 
Caisses de velours de toutes 
les couleurs pour l’automne.

sont de for-

VELOURS (VELVETEEN)

R. J. DEVLIN.
Ayant acheté ces velours 

avant la hausse de 25 pour 
cent, nous pourrons les vendre 
aujourd’hui à un plus bas prix 
que le gros.
Conditions Comptant

Un Seul Prix.
BRYSON, GRAHAM & Cie.,

153 et 154» rue Mparks*'

LA SOCIÉTÉ' DE PUBLICITÉ, Propriétaire

3ITE Y

comme une institution 1 
l’existance et proclamée M
iiibition 1
■s.
i!an est à faire sa k

il Canadien

Laisse Ottawa....

Laisse Montrial..

Arrive à Ottawa.

CANADA ANNONCES

Première insertion, par ligne...80.10
Tons les jours............
Troie fols par semaine 
Une foie la semaine...
A long terme, conditions spéciales

0.05
0.06

. 0.0

JOURNAL QUOTIDIEN

“RELIGION ET PATRIE” F, ÜIOFFET, Secrétaire de la rédaction et administrateur

D’ELEGANTS CHAHS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.35 pm 
“ " Arr. à Toronto à! 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm

du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Smith's Fall, pour 
Brockville et le chemir da fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-euest. _

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets. ter 43 RUE EIXJÏN. ~

GEO. W. HIBBARD, 
Assistant-Agent-Général des Passagers!

ARCHER BAKER, 
Surlntenda n l-génêral 

W. C. VAN HORNE,
Vice-Président.

-»**%***-■
pif

Chemin île Fer Canadien du Pacifique
DIVISIOS 1»’E8T. 

L’ANCIENNE LIGUE TOUJOURS EN «VINT

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangements ri’ete commen 

vaut Lundi, 11 Août 1884.

Ü U8^
IITABLZAU DKB HUB.

ST H-3W

A VENDDE
Un ménago complet et un fond de maga­

sin comprenant des épiceries de toute sorte, 
situé au No 171, rue |Dalhousie, coin de la 
rue Water.

S’adresser sur les lieux à Dclle Hoving.

1 s

AVIS PUBLIC
AVIS AU PUBLIC M. Edouard Pelletier donne avis au public 

6n général qu'il ne se rend pas responsable

MEUBLES à 25 P.C.
EDOUARD PELLETIER,

Hull, P. Q.
AÜ-DKSSOUS

DU PRIX COUTANT
M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­

bles déaire informer le public d'Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout ton assortiment 
consistant en ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dintr, 
hits, sommiers élastiaues. chaises, co 

| ivs, berceaux, etc., etc., a

I» I O | TT I E*.
AU-DESSOUS DU

Toil s i Fenêtres
--------:o:—

Non* venons de recevoir le 
1»1uh bel asHortlment 

dv toilet peintes et doreet» 
pour fenetree qui ait 

ja nai» ete importe en Canada

prix coûtant
Le public est cordialement invité à profi­

ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au JACOB EBBATT.No 530 me Sussex

LOUIS GRATTON, MAGASIN PALMS DE MEUBLES,
38 RUE RIDEAU.Propriétaire.

27 Août Os

N. B.—Voyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

CLUB HOUSE
[Ancien Ponte de P. O’MEARA]

20, 22 ET 24, RUE GEORGE
reparée, décorée et 
utes les

Cette maison a été 
meublée à neuf, avec to

Améliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aux 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue des meil­

leurs marques de

Vins, Liqueurs et Cigares.

T. P. O’CONNOR, Prop.
Ottawa, 3 sept 1884

UNE VILLE EN FLAMMES

PLUSIEURS MILLIONS DE PIEDS DE BOIS 
DÉTRUITS

Les dépêches des Etats-Unis nous 
apprennent qu’un terrible incendie 
a détruit, hier soir, une partie de 
la ville de Cleveland, 
pris non loin des chantiers de Perry 
et Cie, et eu peu de temps les im­
menses piles de planches ont été 
en flammes. A une heure ce 
matin le feu avait dévasté une 
étendue de plus de dix arpents. Les 
pompiers de Cleveland étant deve­
nus impuissants à maîtriser l’in­
cendie, on a fait venir ceux de 
Akron et Erie. Ceux qui perdant 
le plus daus cet incendie sont les 
marchands de bois suivants : 
Woods, Perry et Cie, $250,000 ; 
Houk et Davidson, $50,000; llub- 
bel et Westover, $140,000 ; King et 
Cie, $100,000 ; Potter, Birdsall et 
Cie, $150,000, et nombre d’autres 
propriétaires de fabriques et de­
meures privées perdent des mon­
tants considérables.

Le feu a

OUVERTURE DES CLASSES

Pour les livres et tous les autres 
articles d’école, il est reconnu que 
c’est P- C. Guillaume, 455 rue Sus­
sex, qui vend à meilleur marché, 
soit en gros ou en détail, de toutes 
les librairies d’Ottawa.

DECES
Le 7 courant, à l’âge de 10 jours, Louis 

Oscar Ernest, enfant de M. Ernest Dionne.
L’enterrement aura lieu cet après-midi, à 

4} heures.

L’honorable M. Church qui a ac­
compagné comme particulier les 
commissairés en Colombie a été 
aussi invité à parler ainsi que M. 
Davin. Somme toute le voyage des 
commissaires à la Colombie An­
glaise sera fécond dans ses résul­
tats. L’enquête minutieuse qui a 
été faite mettra le parlement plus à 
l’aise pour agir à ;a prochaine ses 
sion, et l’impression favorable pro­
duite par les commissaires à Vie 
toria ne pourra qu’aider à pacifier 
les esprits trop excités.

fl TRAVERS LES JOURNAUX
Voici les noms des membres de 

la nouvelle compagnie d’imprime­
rie à laquelle on prête l’intention 
de fonder un grand journal à Mont­
réal. MM. Joseph Nestor Duguay, 
marchand de la Baie du Febvre; 
Louis H. Massue, député du comté 
de Richelieu aux Communes du 
Canada, seigneur de la Trinité, de 
la paroisse de Varennes ; Fabien 
Vanasse, dit Verte feuille, avocat, 
député du comté de Yamaska, à la 
Chambre des Communes du Cana­
da, de Saint-Henri de Montréal ; 
Joseph Lessard, éditeur, de Mont­
réal ; Eugène Chinic, marchand, 
de Québec; Arthur Turcotte, mar 
chaud, de Québec; et J. A. Charle- 
bois, notaire, de Québec.

On lit dans le Moniteur du Com­
merce :

La nouvelle loi de faillite, en 
Angleterre, est, dit on, un grand 
succès. L’interrogatoire public et 
obligatoire du failli est une des 
principales mesures de la loi et a 
beaucoup contribué à supprimer 
les banqueroutes frauduleuses Cet 
examen public est un véritable 
châtiment pour les gens malhon­
nêtes, qui cherchent à s’y soustraire 
par tous les moyens possibles. Le 
coupable est placé dans la boîte 
aux témoins et chacun des créan 
clers a le droit de le soumettre à 
un interrogatoire aussi sévère qu’il 
peut le désirer. Par cet acte, les 
frais de liquidation ont été de be 
coup réduits.

au

On lit dans le Quotidien :
On continue dans la presse à s'oc 

cuper de l’enquête Mercier et du 
témoignage Trudel. Tous les chefs 
radicaux essayent de laver M Mer­
cier de la tache des $5,000. M. L. O. 
David, avec son bon cœur accoutu­
mé essaye de se sacrifiar pour sau­
ver M. Mercier. C’est moi qui ai 
tout fait, écrit-il à la Patrie. Si c’est 
une faute, que l’on frappe sur moi. 
Ce beau dévouement rappelle l’épi­
sode de Nisus et Euryale: Me me 
adsum qui feci. M. David aura beau 
donner les plus amples explications, 
il ne pourra point changer l’eau 
sale en une onde limpide. Le fait 
brutal est là. M. Mercier a reçu 
$5,000 pour discontinuer la pour­
suite centre M. Mousseau.

PETITES NOTES

M. l’abbé Casgrain a publié dans 
la Revue Canadienne plusieurs let­
tres iné ites de Crémazie. Quel­
ques-unes de ces lettres sont d’un 
poignant intérêt.

Monseigneur Duhamel a fai. 
l’instruction, hier matin, à la messe 
de huit heures, et a prêché en an 
glais et en français à la messe de 
dix heures A la cérémonie du 
soir il y a eu procession solen­
nelle de la siatue de la Sainte 
Vierge, portée par les enfants de 
Marie.

11 parait que la statue de Bar­
tholdi éprouve beaucoup de diffi­
cultés à trouver une pierre pour 
reposer sa tête sur la terre de la 
liberté. Ou annonce aujourd'hui 
que les travaux du piédestal vont 
être discontinués faute de fonds, 
et que la statue va être déposée 
sous quelque bangur pour passer

i
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l’hiver, à moins qu’on ne la laisse 
en plein air. Nos américains sont 
trop positifs pour s’enthousiasmer 
comme les Français à lajvue de la 
statue de la Liberté. Leur dieu 
c’est le Dollar.

Ce matin, à la basilique, 
grand vicaire Routhier bénis 
mariage
Réné Parent, de Québec, et de 
mademoiselle Clorinde Lemieux, 
d’Ottawa. Les nouveaux époux 
sont partis pour Québec par le 
train de 8 heures, après avoir pris 
le déjeûner en compagnie d’un 
certain nombre d’amis, chez M. T. 
E. Lemieux, rue Saint-Patrice. Nos 
meilleurs souhaits à M. et madame 
P. rent.

M. W. A. Leqgo, de Montréal, 
vient d’inventer un système de 
télégraphie qui permet de trans­
mettre le message avec une rapidité 
ii’Üsitée. On sait que d’après le 
système ac.uellement en vogue, 
les meilleurs opérateurs peuvent à 
peine envoyer 30 à 35 mots par 
m' rule.

Avec l’invention de M. l.eggo, 
dit le Times de Londre, sans plus 

on peut envoyer mille 
minute.

Il est probable que le conseil de 
ville à sa prochaine séance, pren 
dra quelque décis:o i ru sujet de 
la question des bouchers d’Ottawa 
qui se plaignent que des commar- 
çauts d’animaux vier lent vendre 
sur le marché, au même titre que 
les. fermiers et sans payer plus de 
licence, des animaux qu’ils ont tués 
eu dehors de la ville lorsqu.ils 
n’ont pas réussi à les vendre vi­
vants aux bouchers. Il 
règlement municipal qui s’oppose 
à un trafic de ce geme. Les fer­
miers de bonne foi seuls ont droit 
de vendre ainsi de la viande sur les 
marchés en concurrence avec les 
bouchers.

M. le 
sait le

de M. le lieutenant Alfred

de peine, 
mots à la

a uny

LES CANADIENS AU SOUDAN

Voici l’opinion du Monde de Mont­
réal, sur l’expédition des Canadiens 
en Egypte.

Plusieurs journaux prennent 
beaucoup d’intérêt à la demande 
du général Wolseley, qui désire 
avoir des bateliers canadiens pour 
faire la navigation sur le Nil, et 
faciliter le transport des troupes 
anglaises jusqu’à Khartoum.

Cette affaire paraît être compli­
quée d’embauchage, de militarisme, 
de salaire, de service spécial.

De là tout le monde discute, et 
non sans raison.

Il va sans dire que nous n’avons 
pas l’intention d’encourager à saisir 
au bond les offres qui sont faites. 
Ce serait encourir des responsabili­
tés sérieuses, et qui sont en dehors 
de notre intention. En pareille ma 
tière, chacun agit pour soi.

D’un autre côté, on suggère une 
foule d’obstacles qui nous parais­
sent assez dénués de raison ; ce 
serait peut-être mieux de discuter 
la question un peu plus froide­
ment

il y a la question de sa'aire qui 
prime toutes les autres.

Chacun peut s’en rendre compte 
loi-même.

On a publié que le climat était 
tout simplement assassin ; il y a 

cela beaucoup d’exagération ;dans
là où les soldats anglais sont en­
voyés, les ouvriers canadiens pour 
ront bie i passer.

Un médecin canadien ess attaché 
à l’expédition.

Il arrivera certainement des acci­
dents ; il y aura des mécoutente- 

îts; quelques services spéciaux 
ne paraîtront pas avoir été suffi­
samment reconn us ; on irait ail 
leurs qu’en Egypte, ce serait abso­
lument la même chose.

On engage simplement des hom 
mes pour voiturer des soldats an­
glais dans un paysoù ceux-ci croient 
avoir affaire ; que les bateliers se 
fassent payer le plus cher possible, 
qu’ils se fassent assurer le coufort 
et la ration nécessaire, une direc 
lion acceptable, et le passage de re 
tour, c’est bien ; mais ce serait di­
fficile de demander d’avantage.

mei

Le chef de police Grant est de 
retour de la Nouvelle-Ecosse.

11 SEPT., LE CANADAh
>!

lien Atlantique
Ottawa et Hull, 8 Sept,, 1884et le soir. Et apparat ra 

r, exhibant pour la pre- 
hant r< yal de Siam,

QUESTIONS DU JOURINCi.

LES RADICAUX DE BELGIQUE

ATTAQUE A MAIN ARMÉE

Les radicaux de Bruxelles out 
montré, hier, di quelle façon ils 
entendent pratiquer la liberté. 
Lorsqu’ils ont fait leur procession 
dernièrement dans les rues de 
la capitale, les conservateurs leur 
ont laissé pleine liberté ; mais ils 
n’ont pas voulu, hier, accorder la 
même chance à leurs adversaires. 
Plusieurs milliers de conservateurs 
faisaient hier une démonstration 
dans les rues de Bruxelles, lorsque 
les radicaux sont arrivés en grand 
nombre et armés, se sont opposés à 
la marche de la procession et ont 
déchiré les bannières. Une lutte 
s’en est suivie et plusieurs person­
nes ont été tuées. La police a été 
impuissante à arrêter la bataille. 
La procession a été obligée de se 
disperser et dans la soirée plu­
sieurs arrestations ont été opérées.

i-

% y

il;

ianl de U Voûte Azurée, 
mu comme tel par les 
•'tière de Siam. Autre 
lîlinant pour la première

?1 klJKES R c LA QUESTION CHINOISE
.rom dans un

■B CËBCLEi Comme nous l’annoncions, same­
di, lus commissaires nommés parle 
gouvernement pour faire une en 
quête sur la question chinoise en 
Colombie sont de retour parmi 
nous.

D'après le rapport du secrétaire 
de la commission, M. Flood N. 
Davin, une enquête complète a été 
faite sur cette question non seule 
ment à Victoria, mais encore à San 
Francisco et Nanaimo.

Les commissaires ont visité les 
quartiers chinois de jour et de nuit, 
M. Davm, dit que, le jour, la posi­
tion ne parait pas trop mauvaise, 
mais que le spectacle dont il a été 
témoin la nuit ne parle pas beau­
coup en faveur des chinois, qui se 
réunissent dans de sales bouges 
pour fumer l’opium. Cette 
passion gagne à Victoria jus 
qu’aux blancs. M. Davin dit qu’il 
a vu des jeunes filles fumer l’opium 
en compagnie des chinois.

Quant aux conclusions de l’en 
quête elles ne seront pas connues 
maintenant. Les commissaires vont 
préparer leur rapport qui sera sou­
mis au parlement.

Si les commissaires ont rencontré 
de l’inimitié dans une partie de 
la population de Victoria, d’un 
autre côté la généreuse |hospitalité 
avec laquelle ils ont été reçus 
par un grand nombre prouve que 
liur mission était agréable à une 
bonne partie de la population.

On a offert un grand banquet aux 
commissaires. D’après le rapport 
de M. Davin, l’honorable M- Cha- 
pleau a eu un succès extraordinaire 
auprès de ceux qui ont assisté à ce 
banquet. Il a parlé avec une elo 
quence et une chaleur inaceoulu 
mées, et ses auditeurs étaient tout 
enchantés d’entendre leur langue 
résonner d’une manière aussi mé 

* lodieuse dans la bouche d’un Cana 
dieu-français.

L’honorable M. Chapleau a parlé 
de l’avenir de la Colombie Anglaise 
et de la Confédération, et il a fait 
l’éloge de sir John A. Macdonald. 
Le sentiment est aujourd’hui t-ès 
fort en Colombie en faveur de 
l’union avec les autres provinces de 
la Confédération.

’
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